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O R D O N N A N  C H
du R oy, pour le reigle- 

ment general de íes 
monn©yes.

Puhliee à Paru en fx  Câp&rt de Parlement Jie 
njendrsdy troijîeme tour de

M ayM il cinq cens foixants 
douKf,

Anecies lettres de declaration des xiiijJuing, 
&  ij.de Septembre audit an mil cinq cens foi- 
Xante far li^prolongation du côursdr
mife de leîcu foi à iiiij. f. & autres efpeces d’or 

àrcquipolkni Etdu iïftonde France 
pourxij.f.v> mtoürnois. Le tout 

iufquesau premier lourde
ianuier prochain -4 i

venant.
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P a r  b e n o i s t  o d  o .

£n Rue Mercicrç,à i’enicigne du Maillet d'acgcnct

* J 7
/ à /iy ÂuccpriuiIeg<V)/ y ; //
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L E V  É S  ^publiées à  fan détrompé # ^
cry public y par íes carrefours de ía njiüe w  
faulxbours de Pdrii ylieux 0" places accoH- 
jiumez^á faire crys ^ publications,par rnoy 
^af(¡mer T^fignol, crieur turé du \o y  no- 
jlrepre y es dilles n r̂éuoHc Viconte de 
PartsyUccompagné de ^iichel T^iretitrom 
pette iurédudtt Seigneur detroii autres 
trompettes,apñé de matñre Eñiennede 
"Brizfic commis au (greffe delà Court des 
monnaies,(^' Charles T>myn, Leonard de 
la ^orde, ^ er tra n d ^ a rtm , FrancoU 
"Ballet Bmfters en ladite Court, le ^ ecre -  
di deuxiefme tour de Juillet [an mil cin(j cens

fo ixan te^  douz§, \  ^
Signé P. 'R̂ JsignoL
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O R D O N N A N C E
 ̂ du Roy pour le reiglemenc gene

ral deies monnoyes,

' l^uhliée à en fa Court de ^arle^
* I mentJeVendredyyingtf^^troifieJ^^^
' 1 tour de ¿May» mil cinq cens foixmte g/
 ̂ i  douzs- . r: . :l

?
H A R i  É S p tf là grâce 
de Dieu Roy de France,^ 
à tous ceux qui ces pre^" 
fentes lettres verront.

Comme pour le grand defordre qui eft 
de prefentau faii^de noz monnoies, 
en ce que contre noz Edids & ordon-^ 
nances elles font db iour a autre fur- 
hauflees de p ris ,^  en ce iurhauflement 
les efpeces eftrangei*es grahdement ad 
uahtaigees, plu3 que l^s noHres, & plus



qu’elles ne valent aux pays mefmes ou 
elles ont efté forgées. Nous 6c noz fub 
ieâs ayons fouffert & portons vne per
te & dommaige ineftinîable: d’autant 
que les deniers que les eftrangers ont 
accouftunié d’apporter en nôlke Roy
aume pour le recouurement des fruids 
& autres marchàndifes,qui leurs defail 
lent:)Enfemble les cens,rentes,&reue- 
nu de nous,6^desPrelatz,Ducz,Com
tes, Barons de noftre Royaume, & au
tres noz fubieâz, paiables en argent, 
font d'autant diminuez, que lefdiàes 
monnoies font montées de pris. Ou* 
tre les grandes pertes quenous fomnies 
iourneîiement contraints porter fur 
nous aux paiemens, que nous auons à 
faire aux eftrangers. Aufsi que par le 
moien du prise^ccefsif desdides mon- 
noies eftrangçres, les bonnes efpeces 
à noz coings & armes,& de noz prede- 
ccifeurs RoysfontdiiFormée$,& noz

' ' " " . r '  "



pays fpecialement limitrophes remplis 
de monnoies plus foibles fans cornpa- 
raifon que les noftres. Tellement que 
ûoz fubieias font contraints donner 
proffit iuYqu’a dix pour cent, affin de 
commuer lèmides efpeces eftrange- 
res en autres bôhes efpeces^ pour paier 
les tailles Sc autres redeàabc^s qu’ils 
nous doiuenti Pour à quôy donner or-! 
dre & reméidier 5 felon que Teftat de 
noz affaires & commodité de noftre 
peuple le pouuoit lors porteç, nous 
ayons par noftre Edia du moys d^A- 
uril dernier tolleré le cours de noftre 
Efçu foi à cinquante quatre fols piece,' 

ramené le coùrsdes autres efpeces, 
tant à noz coings & armes, que eftran- 
geres, à requîpolant. En attendant vne 
îpdIlcureprouifioh,que nous auions 
intention de'mettre au faiâ: d ifd idcs 
monnoies ;.|eqiiel Edid par la malice 
& deio rdo i^e aùar^ d’aucuns: nbz 

’ A ïij '



?
iu b ie d s , fimplicité & ignorance des
a u t r e s ,qui n’ont congnoiflancéde la
bonté intcrieure defdites monnoies,^
n’auroit efté aucunement gardé , 7
f e r o i t  le d ia  efcu fol depuis m onté iuU
qu esà  cinquante fix fo li,&  à dnquan-
te fept Î o k  en aucunes prouinces de |
noftre R oyau m e, & lefd iâes efpeces |
cftrangeres à pris encores plus hault,
fans aucune proportion n y  correfpon- ;
dance des vnes aux autres. A q uoy d e- ^
Crans pouruoir felon  la necefsite &  |
im portance de ce fa if t ,  co n fid em t j
que du bon reiglement & ordre defdi-
a e s  m onnoies depend la principale j.
partie de la bonne police de noftre
R oyau m e, & que ce m a lcro iif^ tiou r
cellem ent fe rendra à l’aduenir to u -
Çours plus incurable ; N ô u s aurions
fa id  faire pluCeurs aflemblees de gens
notables, tant de noz Courts de Parle-
m e n t, chambre des Com ptes à Parrs,"

& G e



Généraux de n o f lid c s  monnoics>qu’âif 
trçs vcficz & experim entez audit fai(5t , 
qui nous auroycnt donne leur aduis: 

 ̂ Lequel veu & exam iné en noftre diâ: 
co n fe il, où eftoyent noftre treshonno- 
ree D am e & m crc,noz trefchers êc t r e t  

,aim ez frerclcs ducz d*Anjou,& d*A- 
Jençon,& les princes & feigneurs de n o  
ftre confeil^auons après meure & gran
de délibération ftatué êc ordonné cc  
que s*cniùit.

E t PREMIEREMENT,  qUC fiji- 
uant Ja perm ifsion & tollerance por
tees par noftredift E d id d u m o is  d*A- 
uril dernier,ies eipeces d*or cy après de  
iig n e e s , lefquelies nous voulons auoir 
cours en noftre R oyaum e, feront mifes 
ÒC allouées jufques au premier iour d*AT 
uril p roch a in ,p ou r  les pris qui eniuy- 
uent: Afçauoir,

Noz Eicuz fol, du poix de deux de
niers quinze grain* > pour cinquanrc 

r quatrç



tjuatrciblz. ^ r
Eicuz couronne du poix de deux de* 

niers quatorze grains, cinquante trois 
iolz.

Efcuz vicis du poix de trois dcnicrsi 
foixance cinq folz.

Royaux ôc francs à pied ôe à cheual 
du poix de deux deniers vingt grains, 
anquante neuf ibiz. '

Henriz iîmplcs, de pareil poix, cin
quante iiiiid folz.
‘ Arigelotz d^Angfetérrc, dupoixdc 
¡ii|.demers,quatreIiüresiiij.ioÎz.

liïijperialcs ^-Royaux d*or de Flan
dres du poix de” quatre deniers quatre 
grains,quatre Îiürês,iix iblz. -  ̂  ̂

Vieux ducatzd’Eipàlgne, Portugal^ 
Hongrie, V enic ,&  Gênnes, düpoix 
de deux deniers dixfept grains,cinquaa 
teieptfolz. ; : ^

Eicu' d*Eipaignc, ditz pliloletz, en- 
iemble ceux de Natîatrc  ̂ Y  mite y êc

Gen
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Genncs, du poix de deux deniers quin
ze grains, cinquante deux folz.

Picces de Milretz,forgées en Portu
gal du poix de fix deniers,cent quator
ze folz.

Les doubles & demies de toutes lef 
diâes pieces, à l’equipolent.

Et dudidprem ieriourd’Auril pro
chain iufques au iourfa in â  lehan Ba- 
ptifte enfuiuant, noz efcuz fol n’auront
plus cours que pour cinquante deux 
folz.

Efcus corone, cinquante vn folz.
Efcus vieux, foixante dçux folz fix 

deniers.
Royaux & francs à pied & à cheual, 

cinquante fept folz.
Henris fimples, à cinquante fix folz.
Angelotz d’Angleterre, à quatre li- 

uresvnfol. ,
Impériales & Royaux d’or de Flan

dres, quatre liures trois folz.

iîi;
li
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Vieux ducats d’Efpalgne, Portugal^ 
Hongrie, Venife, & Genes, cinquante 
cinq folz.

Eicus d’Efpaigne, dids piftollets,' 
cnfemble ceux de Nauarre, Venife, & 
Gennes, cinquante folz.

Pieces de Milretz, cent dix folz.
Et âpres ledid iour de Saind lehan Ba- 
ptifte auons def-aprefent,comme pour 
lors, reduid & remis le cours & mifes 
de toutes les efpeces d’or, cy deflus de 
clairees,au pris de l’ordonnance par 
nous faide au mois d’Aouft de Pan mil 
cinq cens foixante vn:& ordonnéqu’el 
les ne ferot par après mifes ne allouées 
que pour les fommes qui enfuyuent: 
Afçauoir,

N o t  efcuz fol, du poix fufdid, pour 
cicquante folz.

Efcuz corone, quarante neuf folz.
Efcuz vieux, foixante folz.
Royaulx de France,&: francs à pied

& à



& à cheua!,’cinquante cinq folz i 
Henris fimples ̂  cinquante quatre 

folz.
Angelotz d'Anglecerre/oixâte dix-

huit folz^
Impériales & Royaux d’or de Flan- 

dres,quatre liures tournois.
Vieuxducatz d^Efpaignc, Portugal,' 

Hongrie,Venife,&: Gennes, cinquante 
iroisfob«

Ifcuz d’Efpaigne, dits piftolets, en- 
femble ceux de Venifej& Gennes, à 
quarante huid: folz.

Bicm  de Nauarre^ quarante neuf
{oit, ;t ■ ; Vv)r*l-■ .

Pieces de Milretz, cemfîx fok; 
iesiîtnples&  doubles de chacune 

defdides efpeces, à reqiipolent.
Les teftons àn o i coings & armes^ 

enfembleceux de Nauarre, Portugal, 
Milan, & Gennes, pefant fept deniers 
dix grains, enfèmble les pieces de fix

B ij blancs.
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blancs, & trois blancs, trezains > doü- 
zains, ôc dizains, liardz, doubles & pe
tits deniers de France demeurans tou- 
lîours à leur pris accouflumd

ie s  reales d’argent d’Bfpaigne, dü 
poix de deux deniers feize grains, à 
quatre iblz. trois deniers^ 1 ^
. Les ddufclesj quadruples, & demies 
defdidesrealle^ àrequipde^nt.

E t a v o n s  defcrié de tout cours 
& mife, toutes autres efpeces de mon- 
noie, foit d’or ou argent, ou billon,qui 
ne font cy deflus ipecifiées. En defen
dant bien expreflemenrètoutesperfon 
nés, tant noz fubiedz que autres regni 
icoles/du/èûrangers frequentans no- 
ftrediâ: Royaume, de expofer ou rece- 
libir autreis effaces, iînon celles qui 
fontcy deifus declâiréês; & pour le 
pHs qui font portez, par la preiente or
donnance ,fans iceux hâiïiïer ny exce- 
der, furpeinesde confifcation d’icelles

à quel
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à quelques fommes qu^Hès ie puiflenc 
moncerj & de vingt cinq liuires d'âmeri 
de pour la premiere fois, tant contre le 
preneur que cotre Texpofiteur.Et pour 
la fécondé fois du doubléïfauf fi ledid 
preneur le veiioit deWoncer a iufticé 
dans trois iours après lareception. Au 
quel cas il fera non feulement exêpt de 
ladide confiication & peinc,mais aurai 
le tiers des deniers qui nous feront ad- 
iugez parle moyen deladiâedénon
ciation. '

i  efquelles peines nous voulôs aufr 
fi auoir Util y & eftre decîarees contre' 
tous ceux qirî vn mois apries là publi-^ 
cation de ces prefentes ferônt trouu^ez* 
faifis en quantité notable d’auciin'es ef-  ̂
peces, n’ayant cours en noftre Royau
me y ou vifiblement rorîgnees, lauees> 
ou ibudees. Enioignant à tous noz fub 
ieâs, qui en ont, de les porter Sc liurer 
aux maiftres denoz monnoies, ou ai?..

B iij



. - changcurspar ixous eftablis en chacune
I l  viUç de noftrediâ: Royaume & de les

fairedifformer& cisailler en leur pre- 
fence.

Et voulons que lefdides amendes 
foyent d.oubIees contre noz receueurs, |  
& tousxeux qfli ont charge ̂  manie
ment de noz finances. Enfemble con
tre les fermiers de noftre domaine, ai
des, & gabelles, & leurs commis.

Pareillement defendôsà toutes per- 
fonnes,fpecialement aux orfeures,ioial 
Uers, merciers, affineurs,& changeurs, 
d’achapter^ pu vendre l’or ou  l’argent, 
foit en maijf  ̂ ou en ouurage, à plus 
hault pris, qu’il eft porté par ladide or
donnance de l’annee mil cinq cens foi 
Xante vn. Afçauoirfoixante quatorze 
efcuz le marc d’or fin,& quinze liures 
quinze folz le marc d’argent le Roy, 
fur peine de confifcation des matieres 
& ouuraiges,& de cent liures tournois

- d ’a



d’amende pour chacune foiSjqtillz fe
ront attaindîL de tranfgrefsion contre 
la prefente prohibition & defence.

Lefdids orfeures, ioiailliers, feront 
tenuz fuiuant leursanciensreiglemens 
auoir en lieu eminent de leur boutique 
vn tableau, auquel feront efcriptes les 
valleurs des marcz d’or à vingt & deux 
carratz, & d’argent le Roy, qui font les 
tiltres aufqueizilz doiuent faire leurs 
ouuraiges, auec leurs diminutions pair 
onces, gros deniers, eftelins, félins, & 
grains. '

Vendront Tor & l’argent à part,&: la 
façon à part.

Et ne pourront à l’aduenir faire au
cune vaiffelle d’or, de quelque poix 
que ce foit, ny ouuraige d’argent exce-? 
dant deux marcs la piece, fans permif- 
fion de nous,vérifiée en noftredidc 
court des monnoies.

Lefd



i Lefdiâs prieures tiendront leurs
, I boutiques en lieux publicqs & appa-
; I rentz, fur le deuant.defquelles, & à la
i yeüe d’vn cbafcun,ilz aurôt leurs four

neauxj fans qu’ilz puiflfent fondre ail- 
I leurs. Et au furplus garderont les an

ciennes ordonnances fur le fait de leur 
meftier, aux peines y  contenues.

Etpour ce que nous fommesdeue- 
ment aduertis, que la premiere & prin- 
cipalle occafion du furhauflement de 
1 or & del’argentj & la rarité des mon
noies blanches,qui eft en la plufpart de 
noftre Royaume, prouiÉnt des affi- 
neursjleiquels aians eftç premièrement 
inflituez pour l’auancement de l’ou- 

I «'■aigedes monnoies,non feullement
i r iu bftrayent deldides monnoies les ma
I tieres qui y font deftinées, mais enco-
 ̂; res mettent en la fonte & affinent les

meilleures efpeces qui ont cours en no 
ï: ftre



ftf e R oyâumeiauons fupprifflté & abb- 
ly l’cftat & excrcieede tous affineurs 
& departeurs de noftre Royaume j tant 
de noftre ville de Paris que par tout ail 
leurs. Et ordonne, que par nous feront 
commisquatre perionnaiges de la qua 
lité, probité, & capacité requifes,pour 
le regard de ladiâe ville de Paris:& vn 
ou deux au plus en chacüne de noz aui 
très monnoiesjpour faire les affine* 
mens& departs, qui feront trouuez ne 
ceflâires pour le bien ptiblic ;lefquels 
ne pourront frondre ailleurs que és ho 
ftekounoz monnoies feront battues 
& forgées. Et ce apresque les matieres 
qu’ilz voudront affiner auront efté vi- 
fiteespar l'vndcs gardcs-de nofdiâes 
monnoycs, pour veoir & cognoiftre fi 
nous& lepublicyauons quelque in- 
tereft.

'

%

Et pour toufîours cmpcfcher les bit-
A lonne



lonnemcns & refonte de nosditcs mon 
noies^ & autres abus, 3c maluerfations 
qui s’y commettent : auons interdid 
¿  defendu à toutes perfonnes d’auoir 
en leurs maifons particulières aucuns 
fourneaulx à fondre ou faire eifays, 
fauf les orfeures en leurs boutiques, 
xom medid eft. Ordonnons que tou
tes fontes & eiTayz, feront dorenauant 
faits és hoftels & maifons de noz mon- 
noies. Enioignant à ceulxquiont lef- 
-dids fourneaux de les rompre & abba- 
tre , dans trois iours après la publica
tion des prefentes, fur peines d’amen^ 
de arbitraire*

Et pour la conferuation de Îo r & 
de Targent en noftredid Royaume, 
auons fuiuant lesdides anciennes or
donnances, & mefmes noftredid edit 
du mois d’Auril dernier, defendu de 
deffendons tref expreifement à tous

mar



marchtfís, tm t noz fiibiedz qué eftran 
gers,* de tranfporter hors noftre Royan 
me, & païsdc^noftre obeiíÍance,aUr 
cun o r, argent jwonnoié ou non tóoñv 
noiéjouuraiges dbrfeueri^foit en grof 
ferie ou naenaferie, ny les nionnoics 
defendues ^  matieres . quel conques 
d’or,  d’argent, ou de BiUon : liir peine 
de cem Uures tournois d’amende & de 
confifcation desdidesinonnoies, bUí- 
uraiges  ̂ matieres ÿ-enfenïble des 
marchandifes,, parmy* Jefqùèlles^ fe 
trouueroiit remballees ou e«ç^que- 
tees^,^ des chèuaux, muletz^i^ cha^ 
riotz qui les conduiroJitíi&Lce pojír 
la premiere f̂ois : áf^ipour la íecoo- 

^de fur peine' de confife4£kMp de coTps 
& de biens z fors toutesfóís- & exce--A-
ptez Ies deniers , qui le^s feront ne- 

; ceflaires pour la fimpíe de^ence de 
leurs voiages, & de Jeurs perfoiines, & 
cheuaux.

A ij Aufsi
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il Àufei defenéon? à tôüs^nOT tieu - 
tenans generaulx, ôc Gouuerrttos de 
îîoz prouinces , & aux^Cappitaines, 
& Gouuerneurs des villes ëc, places 
frontières de noftredid Royaume, fur 
tant qu’ils ayment le bien de noftre 
feruice j & veulent obeyr à noz com
mandement, que d*orenauant ils iic 
donnent aucuns pafleports , my per- 
mifsionsà quelques perfonnes que ce 
foit, pour fortif & traafporter hors no- 

Jlredîd Royaume l’or argent, & bil- 
lonij pïonnoié ou non nwMinoie, de 
queliÿie coing <jue ce foit j ny  ̂ uurai- 
ge qiielconque. dbrfeueriè fans ex
près ̂ ^màndeiy ent * & permifsion de 
nous, En®ausreieruaï^l^authoricéde 
baillai leïditsi paifeports êc perm it 
fions à telles perÉbîines, & pour telles 
fommes & dpeces de deniers, que 
verrons boneftre ielàn :k;siOccuïTeii-
CCS» • i  ̂ >
> /  ' Et

A



T
Et fuyuatîtftcfftredM^Édiàiia wtJÜ 

d’A uraé^tef'i'âàoftÿpfdôfflîé qti’à 
l’aduefiifjiSjèc'bfflnieiiêWéûfïeflHei 
iour’de Isftaier proèhâlJPsitssas; déi- 
niérs4uifti« 'fcrom % w ê,ïane pout- 
noz dom iârte^àÿ(fcgÿi^is,^ué iifti 
pofitions & fubuentions quelc<»^es^ 
feront payez en efpeces de noz coings 
& arfflésî^WjdB aiôiBS «rtoefëû^ pîftol
letz i à - ï e a l J e g jd ^ ^ ^ b D e f ô n l
•dant à teB ÿô i^  Reo^eiirÿ, tant 'C ki 
•teâuteqaej^aïnblieis/iséetii (Wf
^ g i s e 9à u ttfy i« ^ e < ÎQ # ? tiu l i  ÿ i  « : ¡roi 

Ê’M'4 ft ¿i'diêfendànij^' 
iiOBçi pbn^k iis .i m iîfë fe b ’j arraè^ 
iiers i îp6În#eiy »iffansl d»-
rem 'yaif0B tw d<»«ni«^pliB dieiï,

-njr dîQiJih£«siiiefüPÎii*-ÿpfemb, ott 
•'’acier; *

¿En- îfefepceiâux

A iij Gene



C>enerÂu]x;(|s::]iôz ìnonnoies'ÿ & à
tousaujCfç|>IiipSide tpodereíi^cune- 
fnisntk&fçm§s> «onfifcatiQns>& amen 

en noftre prefeite or- 
4 onnwçç^fi»^ine de iMilIrtéde leurs 
arrefl3ràfi^SBxenSi& ^¡iestepeter

inn -i :iíí¡í!Í.ÍM..-.-r
 ̂ :/ ;:v .s.-7 ^ 1'.-’̂

lùëtpouia5ftei;J[Waliofl.diilùrIjau£- 
iieinent des efpeces,qui procede çn par> 
iiejdçicçjqtté Iqu compie .ordinaire- 
i»««« Sftî touSçRKircbeï &)C0ttÉi3â s à 
foiilr &àliurç%4e%ieljçsçftants eoi- 
ipiréèSi^^flnéeà autres par 4© moyen 
ilttdiô fi#aaifeiwf ne,!« crtaa<iipri «op
- trè {a iuftiee qw fedoibt ofetoer aux 
t««rtï»âs^ leçoit. beaucoup miMos qu’jl 
me }u.)friei:ii^fnent.deui& pert vqe 
paKifeàétìdfbse, luy eftaapipayée ê n 
efpeces à plus hautpris. Nous en reuo- 

^Bantqvantàc^ Ies orjdQimaflces fai-
,ia esj^ ii0z |)r«lçceffe»fsBLoyva^
3n. > \  per



p

pÉ-misàtoutesperfonoesde dérefiia* 
uanteni tOHs IeHrs marchez & afiâires 
contraâer àéfcHz. Etoidonné quek  
debteurça ceeas ferateflu rendre,& 
paier efcuz ou la valeur d’keux, en au* 
très efpeces ayât cours;en noftre Roy
aume,feIon:nozotdoBnances.c ,

Et à fin que laprefente,’ordonnance 
mefmes en ce qui concerne le* ;i»urs 5f 
pris desdiaes iBonnoies ̂ j & des m r̂cs 
d’or & d’argent, ne foit vioMe ay. ch- 
frainte, commcjont efté Icspieceden-i 
te% par la defobeiflanee deinoftrc'pf u»
pie, faulte & negligènce dê Bcftûugesi
qui n’<M)i puny les tranfgisfleiiïs^cOm 
me il leur eftoit commande». Nous en. 
ioignons à touces noz Goubs P r̂le-# 
ment, Chambre de noz comptes ̂  Ge-» 
neraulx des Aydes, &de noz mon
noies , Baillifs, Senefchaulx, & leurs 
1-ieutenans^ & à tous autres noz luges,

enfe



eiïieMbfe â%€M‘(Î6s 
K)fis, & aàiresiéigneu# deii€>tee roy# 
âuiïiq Pfèuoitedà Fïiâlr̂ bàiiSÿ MaîreSÿ 
Efeheüin»; aax
luges &: ©Oû&îl^dès mafchaiÿ^ue int
cimtintiir^âpfes la publia
cation de ÈfeÎte^rdonnanice^lils faceivt 
fermentfolennel d’icelle garder & fai- 
jfe garder^ y  vdiler & terrifja^âin ̂  de 

n-j^foit c0 9 traitfìu. ^Auf* 
queb Iiige^desPrelâtSy^ dbs autres 
ifeigneürsdeïfôftrediâi Royaube^ayas 
fcaulteiiiftit^ Ef^heumsv Ca- 
pitdül^^ae irfrâtSj nous atiofîs poua: ce^ 
fte foisi8  ̂ïârit quii nous plaira^ com
m is^  attribué la punition deiEeux qiri 
en feurs temtoires & lurifdidions fe 
trouueront contreuenir à k  prefente 
ordonnance/En ce qui concerne le 
pris defdides mònnoÌes,& valleur def- 
diâs marcs d*or & d’argent, fans déro
ger à la iurididion & cognoiffance qui



^uatittômeat jq)^ienç à nofdids Ii% 
geS du faitdçfdiâjes tnonnpies, circotij 
ilanc^&  dej^ndances!!., , - H

-.J
O r d o n n o n s  aulsiànotCours 

de ParïetneQt, & tous au»^ iuges fuf- 
diâs faire compatir par deuant eulx 
en; kuEŜ  îwditoirçs nm preffiers ô? 
leurs G(Hnmis, Adaoeatsj Pî-ocurei|Es> 
GorociilTaires, Enque%urs,H«ifeic% 
Sergeans, & tousautrésjtniniftres ̂ io , 
ftiee :a«f«3Qelr ils feront prefter fçm, 
blàble.ferinenc de garder ladite ordoii 
nance’, & denócerà iu ^ e  .çeux^’ils 
fçauronty auoir contreuenu. .JEtfein̂  
blable fejment feronjç.|a;irc noz i^ e s  
ordinaires & ceux, dçi^itç pr^t^i;-^ 
Seigneurs hault iafti.4 e f ,toijSjÇps" 
•autres fubiedz & eftrjn^frs refidens 
en noftrej-oyaunî«!;de qu^ue^ qaaÎi«;4 
ou'condition qu’ils fo i^ ,k u ç  enioi-. 
gnant refpe<3iueînfi^ijïe^jEe a^eiH^

B dici



iiiciel de la prefiatîott cfesdte ferHien^ 
qüi fera enre^ftré en leurs GrefféSj 
dont ils feront Eeniiinous éndt)y«vv;à 
extraid.

î_î ;  î  o  ji O

' E t à ce que cefte prefciae notoe' or
donnance , felon que l’importance du 
fôidlereqaietti foit mieuîc gardée i& 
obferuee: Noui^auôspermisi&pfermet 
ton^'à ridr iuges j que fur deBie'rs 
désdiâes coiififcatibns & imendesiis 
jÆilfent faine taxe ràifdnnàbîe en leurs 
Ioyauter & Cônfciericês d u fe là irê ^ s  
laiiSflxes d<?îtÉ3'céquî s’y fèÏQitt eift- 
pteyéz. ■  ̂ -  ■■ V
* É td’àutan^'^Ue à trop grand mef- 
^ i s ’de tobii êôiïimandemens n’auons 

^ e  de noz fubietz,pour-le 
reg»d desdiâfef ordonnances, concer 
naris-li \^lefa* ©i |>ris desdides- m>oû- 
ndies/ (feclaréfe à tbus noz lu^es, Ad- 
iidcàts i & PÎqéHfears ,■ au r ^ ô r t  def» 
- i -  i ^ quels



/pô lre prefente ordonnance ne 
feragardée, qu’il fera par nous contre 
eux procédé par fufpenfion & priua- 
tioadeleurs offices.

:V!p
Voulons d’auantage pour contenir 

noftre peuple en l’obferuation de no- 
ftredide ordonnance, puis que To- 
beiÆinoe qu’il nous doit & à nor E- 
dits, n’a peu feruir iufques à prefent̂  
que les amendes qui prouiendront des 
tranfgreffeurs de la prefente ordon
nance , & autres, fur le faid desdia« 
monnoies, iufques à lafomme de cinq 
cens liures, & au delToubs pour yne 
fois j foyent baillez à ferme en noftre 
ville de Paris, par noz amer & ieauk  
les Generaul x de noz monnoies:& au
tres villes, par les commii&ires qui par 
nous feront enuoyer aux prouinces, 
pour teair la main à l’execution de no
ftre ordonnance. Et que les deniers de

B ij ladi
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ladiâe ferme foientreceuz W  iioèîie^ 
diâe ville'de Paris,par le Rêeeine^ur 
des amendcii de noftredide Gotiît ê ts  
monnoies, & aux autres lieux pâf^les 
maiftres de nofdides monnoies,qui en 
fendrônc compte, auec les deniers des 
bouëttes.

Ordonnons en outre, que les ¿^n- 
demnéz qui notdirément n’aurofit de-̂  
quoy payer lesamenldesfufdides, fe
ront tenus prifônniers, ^ferm ez & 
nourris feùllement de pain & d'eaue 
par refpace d’vri moys, pour lapremie 
ré»fois. Et où ils feroient trouueît reci^ 
diuer^ feront punis du fouèc, & bannis 
pour trois ans de la prouince,^u ils au
ront commis la fauke.

: Et feront tous iugemens & fenten- 
ces, qui feront données par les Gene- 
raulz de noz monnoies, noz autres iu

ges,

m



ges, ou cÔiftiffaîreSj quenqiùs tiufey<é? 
idtîs par k s  proùiinces, pourJtexeeu-^ 
itón de prefeme orddhaanc^^par-« 
raiis adiudicatíon d’amenck peeuniair 
iÊ,& confifcation des pieccs^ou; toatie; 
res & autres chafes ̂ ui y> íbntíátbie- 
âes^ exécutoires realletïî^ SI xféfaiâ, 
par prinie d€ corps & de iyiens>nônofa» 
Ôant0|Ç0Îmôns ou appeHatiqôSf^uel-» 
conqiaesj&íanspreiudiceá^ciéltes^^ rf 

/  ‘  ̂ ‘ ■ -  V ■  ̂  ̂z^t.-nmbnjjfn^ÿ 
Et la ticrte partie defdiâes amedes 

& confifcati5sÎeraadiiigéa & d ^ ré i^  
aux dénonciateurs^ no iiob ft^k fd i?  
des oppofitions ou appellations 
baillant caution. »

S i DONNONâ  en mandement à 
noz amez & fcauk les gens de noz 
Courts de Parlipment, Chambre de 
noz Comptes j G eneraulx denoz ai
des, & denoz monnoies, Baillifs, Se-

B iij nef
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I ä, t.•'I • K ̂

neichaux^ autres iroẑ Officiers quäl 
ûppartîèndra:que ceûcprefehte noftre 
ordonaancedls facent Jirc^ & publiai 
€nIeurSïCOKlFs:& iurisdidiöris es üeuji 
& carrefours accoiiftumez à faire cxm 
& pii^Iicaöons. JLa gardent & obfctf 
iiiênt^facét garder & obfçruer de poinô 
cttpoind* Etpour ce quedes^ prefenr 
tes -te ipou îta  auoir ̂ afeirc en pluâ 
fieur^lS^idaueriÿ lieux , nous voulons 
qu’au vidimus ou imprefsions d’icelles 
deuaiiîent ¿ollationne &fignépar Tvn 
deïîofehmtr&feaulx Notaires & Se- 
cret^nes^ km Greffier de noftredide- 
Court des mp/inoies foy foit adiou- 
ftée, comme au prefent original, au
quel en tefmoingde ce,nous auôsfaid 
inettre lîoftre feel.

Donné à^Bloys le feiziefme iour 
d’O dobre, l’an de grace mil cinq cens 
foixante & vnze. Et de noftre regne 
Tonziefme.

i  ̂ Par
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IlO I ^ I Q  Si S. I  ^ éx ■

L E V E  SipûüUiiii^enregiftreeSy o»y 
fur ce ̂  requérant le procureur, General

cer du premier iou^^^Qi î^re proclam a 
^aris en parlement le xxfij, iour de M a), 
mil cinq cem foixante douzf.

Signé de Heuet^^

rdgl( 
flofir 
bre c 
chofi 
roitc 
toler; 
iufqu 
did 
iainâ 
pour 
d id i 
redui 
efcü ; 
ordoi 
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Declaration du Roy.

H A R I È s par lâ grace de 
Dieu Roy deFrace atous 
ceulx qui ces prefentes ver 
ront, Gomitie en donnant 

reiglement âu faid des monnoies par 
noflre Edid du feiziefmeiourd*Odo- 
bre dernier, nous ayans entre autres 
chofes ordonné que noftre efcu fol au- 
roit cours par forme de permifsion 8c 
tolerance pour cinquante quatre folz, 
iufques au premier iour d’̂ Auril, & du- 
did premier Auril iufqaes au iour 
faind lehan Baptifte iors enfuyuant, 
pour cinquante deux folz. Et après le- 
did iour de faind lehan nous aurions 
réduit &rcmislc cours & mifc dudid 
efcii à cinquante folz, fuiuant noftre 
ordonnance de l'année mil cinq cens 
foixate vn. Et par mefme Edid euaîué

C les
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L

les autres efpeces d’or & d’argent, tant 
â noz coings & armes, qu’eftrangeres 
lefquelies nous entendons dorenauan 
axioir cours en noftredid Royaume,i 
raifon du pris par nous donné audit ef 
eu. Lequel Edid n’awoit efté puBlii tnfuj 
par noftre Court de Parlement à Pari 
iufques au vingt-troilîefme iour de 
May dernier, que noftrcdiâe Court, 
attendu que le tempsprefix pour la m 
fe de noftredid efcu à cinquante qua
tre folz,& partie du tempspour l’expo 
fer à cinquante deux fok eftoit ia expi 
ré, auroit ordonné que noftredisa Edii ces fi 
n’auroit lieu ne cours que du premia 
iour d’Odobre prochain.

Sçauoir faifons, que ve« par nous dési 
l’Arreftdonné fur ladide publicationi d’or J 
&ouys aucuns des Prefidens& Gon-' Edit 
feillers de noftredide Court,& des Ce! Leq 
neraulx de noz monnoies pour cc tresj 
mandez, auons ordonné que ladide

per
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permifsion & tolerance, d’expofer no- 
ftredidefcu à cinquante quatre folz, 
durera iufqucs audid premier iour 
d’Odobre prochain: &dudid premier 
d’Odobre iufquesau premier lanuier 
mfuyuant, noftredid efcu fol fera mis 
^  expofé pour cinquante deux folz. 
Les autres efpeces d’or & d’argent,auf 
quelles nous auons donne cours par 
noftredid Edid à I’equipolent dudid 
efcu fol, & felon le pris y defigné. Et 
après ledid premier iour de lanuier, le 
cours de noftredit efcu & autres efpe- 

did ces fufdidesfera réduit au pris de no- 
ftredide ordonnance de l’année mil 
cinq cens foixante vn.Et demeureront 
dés à prefent defcriées toutes efpeces 
d’or & d’argent non comprifes audid 
Edit du feiziefme d’Odobre dernier. 
Lequel nous voulons en tous fes au- 

' très poinds & articles eflre entière
ment fuiuy & gardé felon la forme & 

C ij teneur.
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tcneui;
S i d o n n o n s  cn jnandemen 

ia o z  aimer & feauk les gens tenans
noz Coursde Parlement, Generaulx
de noz monnoieSjBailljfs, Senefchai« S' 
& leurs LieutenantS)& tous autres noz 
Officiers qu’il appartiendra, queno- 
ftrepreiente Declaration ils facentli. 
fe, publier, & enregiilrer, & le contenu
en icelle garder & entretenir de poinâ 
en poind,félon fa forme &teneur.Car 
tel eft noftre plaKîr.

En tefmoing de qiioy nous auons
fait mettre noftre feel à cefdites prefen 
tes.

D  o  N N E au Chafteau de Boulon,



SiGNË C harles , Et iùr le reply, 
Par le Roy cftant en fon conièil.

PiNART, Ec fcllcc de circ faune à 
double queüc»

Leues.ptthliees enregîflrees,my fur ce 
le Procureur générai du Parts en Par 
lement le <-vmgtroi(îeme tour de îmng, mil 
cinq censfoixante douzf*

Signé duTiUetf

Leues , femhlahlementpuhliees enre* 
gtflrees en la chambre des Comptes y ouy ^  
ce requérant le Procureur general d(4 le 
'vingtfeptteme iour deluin, Îan mil cmq 
cens foixante tÛ douzji.

Signé Danes.

Leues  ̂ puhliees ^  enregiñrees en la 
court des monnayes, ouy ce requérant le 
Procurenr general du en icellede njingt 
fmefme iour de luing, i $ i 2,

Signé de ^rifac Commis , 
C ii}
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Declaration d u  Roy,ilir ion
Edid contenant le reiglement ge

neral de fes monnoyes.

H A R L E S par ia grace de Dieu
I Roy de France. A tous ceux qui ces 
Ipreiences lettres verront. Comme
II par noftre ordonnance du moys 

d’Otlobre dernier mil cinq cens foixante 
vnze. Et nos lettres de declaration du qua
torzième de luing dernier paiTé, Nous ayons 
entre autres choies ordonne que noftre efcu 
iol auroit cours par forme de permiffion ôc 
tollerance pour cinquante quatre fols iufques 
au premier iour d’Apuril, &: dudit premier 
Apuril iufques au iour faind îehan Baptifte 
lors enfuiuant pour cinquante deux fols* Et 
itpres ledit iour de faind Iehan aurions réduit 
&: remis le cours & mife dudit efcu à cinquan
te fols, fuiuant noftre ordonnance de Tan mil 
cinq cens foixante vn.Et outre aualiué les au
tres efpeces d’or &: d’argent,tant à nos coings 
^  armes que eftrangeres.

Et depuis



Ec depuis veu larrcft donne en noftreCourt 
de Parlcmenc, fur la publication de ladite or
donnance, ôi ouys aucuns des Prefidens àc 
Confeilliers denoiiredice C oures desgene- 

t raux de nos monnoyes, aurions ordonné que 
ladite permiirion&: tollerance d’expofer no- 
ftredic eicu a cinquante quatre fols dureroic 
iufques au premier iour d’Otl:obre procBain. 
Ec que à commencer dudit premier Odobre 
noftredit efcu fol feroit mis & expofé pour 
cinquante deux fols feulement, & les autres 
¿fpecès d’or &d argent aufquelles nous auons 
donne cours par noftredite ordonnance, à 
Tefguipollent dudit efcu fol ,& felon le prix y 
deiigné.Et après ledit premier iour de lanuier 
que le cours de noftredit efcu & autres efpe
ces feront réduits au prix de noftredite or
donnance de Tan mil cinq cens foixante vn.

S C A V O IR  faifons que ayans eigard aux 
remonftrances que fur cc nous ont efté fàites 
de la part de plufîeurs marchands tant nos 
fubieds que eftrangers, & pour autres coniî- 
derations àcenous mouuans auons prolonge 
& continuons par ces prefentes le cours &C 
mife de l’efcu fol à cinquante quatre fols piece 
& des efcus piftolets ÔC autres fpecifîez par 
noftredite ordonnance à cinquante deux fols 
piece.Et ce par prouiiîon& tollerance iufques

fj

att



tu  prenfiier iour de lanuicf pfôchain.
Eafemble permettons le cours ôc miie des 

Phili pus de Flandres à trente trois fols courn. 
piece. Garpîus de Flandres pour vingt iix fols 
cournois. RiddcsdeGueldres,appeiiez che- 
uaiets à vingchidd fols tournois piece. Et des 
Oboles de Gueldres, appeliez long veilus, 
pour vingt fept fols tournois piece, pourueu 
que iefdites eîpeces foyent de poix & non au
trement, nonobitant que Iefdites efpeces 
ayent efté miies au nombre des defcrices.

Et parce que demeurant l’efcu fol au cours 
de cinquante quatre fols, le tefton forgé à nos 
coings eft trop fort à douze fols tournois, qui 
fait qu’il eft tranfporté , fondu ôc billonné. 
Pour ces caufes & coniîderacions auons per
mis & permettons durant letemps dei expo- 
iition deTefcu fol à cinquante quatre fols, de 
mettre & expofer le tefton de poix forgé à 
nos coings Sc armes à douze fols iix deniers 
tournois piece. Sans toutesfois que nous en
tendions aucunement augmenter ny permet-, 
tre d’augmenter le prix du marc d’ornyd’ar- 
gentïCeque nous défendons très eftroitement 
fur les peines de nos ordonnances.

Voulons Sc ordonnons que pendat le temps 
de ladite permiiîion lefdits maiftres de nos 
monnoyes nous tiennent compte pour cha
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cun marc d*œuured’or&:d*argent de ce que 
ladite pcrmiiîîon leur aura apporté plus dç 
valleur outre 6c par deilus ce que par nos or
donnances fur le faid des monnoies eil or
donné d en tirer pour le droiôl: defeigneuria- 
ge.Et pour ceileftect feront nommez ôc dépu
tez en 1 aiîemblee du corps delà ville où les 
maiftres de nos monnoyes font eftablizdeux 
notables bourgeois, qui auront &¿ garderont 

I vneclet du coiire desboueftes, oucre celles 
' que les gardes &: eifayeur ont accouftumc 

d’auoir.
Alîifteront auiTi lefdits deux bourgeoisa- 

uecles oificiersde nos monnoycs aux fontes 
^ôc deliurances qui fe feront des efpeces qui 

auront cfte iorgees cn chacune de nofdicés 
monnoycs» Sc viikeront enfemblemenc les 
ouurages d’iceilea mefure qu’ils feront faits, 
lefquelsbourgeois voulons eftrecontraints à 
laiiiftance& vifítatton que deiî'us durant le 
temps de iix moys qu’ils auront efté eiîeus, 
fans pour ce prendre aucun falaire, attendu 
que c’eft pour le bien ôc feruice public.

Si donnons en mandementá nos amcz&  
féaux les généraux denos monnoyes de Pa- 
iisj que CCS prefentes nos Icccres de prolonga^ 
tien permiiîion ils facent lire & publier In- 
coadnentpar les carrefours accouftumez de



u
iiôft tèdite Ville ipôur après eilre imprWèe^si à 

I  ̂ ñn que perfôhne li’̂ en püiiî'e ptec'ehdfe câufe
■t H’ignôrance. Car cel eft noftre plaifíir, ñotíob-
. ílant quelscóiíques edi¿l5 6¿ordoiínáhceá 8c

i f í íeccrés à  ct contraires, áuícjueíles ^otir íes
confîderàciôns fufdices nou'̂  auóiis defrogé &: 
dcfrogeóñs par cefdices prefentes.

Encéírñoingdcqiíóy úous auons fait met' 
tre rioitrè feeí.

Donne à Paris ,1c dei *̂xîeme ioür de Sep
t e m b r e ,Tan de grâce mil cinq cens foixaUte
& dou¿Cj& de noftre regne le douziemè.

S%tic C H A R L E S; 
e replyeftefcnc, i-f

i^ar te Roy eitanc en fon Confeil.

Pinàrt.
ÉtfeeÛees fur double queüëdecirc îàuùe'du 
grand feel. Et fù r le reply eil efcripc,

LeitesypüUiees &  enrègi^eès êtiiacm rt dès monnoies, 
*ouy fur ce le procureur general du Roy ertitM e \&  de Cex- 
fre s  commandernem dudit peùr rfitiefédêpuis les remotu 
[^YMes faites ladite coUr vieues&'rapportees en^ncon~ 
f in  priuépour le regard de texpofttion du teflon à douz.e f i s  
f ix  deniers,&  cour s des Philtppu4 &  Carolm de Flandres, 
&  du £auaÜot &  long vejiu de (jueldresy enfimblepôùr U

très

m



t%es ..eJff&ces. 4yan t ctftrtpurl^ dernière crdom ^cff ̂  
^mpoUent dndtt efcu Jeulement le trefiefme  ̂ tour d t  
i r e 7niictnfcem jGtxanfe& dm z.e,

Signe 'SobuJlki,

Leues &  puhlteet afom^ trcoe &  cryfuhtkfar k s  car^ 
repars de la vtUe & fnulxbomgs defParùMeù^ &iflaces^ 
accoujlnmez à pitre cris & puhltcationspar may Tafytttet. 
j^ojlignolcrtmrihré du%^iyncfire fire , es villej^euojli: 
^  vtconte de Paris accdmpatgne de Michel noir et trom
pette turé duitp S,eig^eur, &  de trois autres trompettes^ 
aij'ifiè de rnâ Jhre Efitenue de an greffe de lA
conr des mormoyes &  {^karles Dornyn Leonard de la hor\ 
d^ & François ^<tllet Nkclas paulam hmjfters en ladite, 
cour leJammed^ treizjeine ioifr de Septembre mil cin^ cen^

. fixante O 'doit: f̂.. ’ , ,
Siffnê: • . ■ - s , s
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E N S V I V E N T  LE S  P O V R .
, T R A I C T S ,  P O I X  ET P K t S  D E S

cfpcccs tant de cc Royaume que e- 
ftrangeres, aufqiielks Je Roy don
ne cours par la prcicntc ordonnan
ce.

Ï T  P K E M I E R E M E N r

♦ -i.

Eicuz lo i, du pois de deux deniers 
quinze grains , trebufcfians ,  iufques 
au premier iour d’O dobre prochain 
pour liiijX

Depuis ledit premier Odobrc 
iuiques au premier lanuier enfuiuant

l i j i

Et âpres ledit premier lanuier pour



Francc.

*'̂ «*11»»»

..f,

France.

'I
Ji

D ii)



Franca

France.

> H

Demyi

- niiiiii,.i— iiLi»'°’̂ '-’̂--------- -m



îDtmys efcuz fols. 
France.

i

> H

France.

France.

France.



Eicuzcouronne,du poix de deux deniers 
quatorze grains, creburchans iufques audic 
premier iour d* Oét.prochaîn pour liij.f.

Depuis ledit premier iour d’OiSb.iufques au 
premier de lanuier enfuiuantjpour ' Ij.f.

Ec âpres ledit premier iour de lanuier,pour 
xlix.f.

France.

Efcuz vieux du poix de trois deniers tre- 
bufchans iufques aupremieriour d’Oüobrc 
prochain,pour Ixv.f.

Depuis ledit premier Otïobre prochain ' 
iufques au premier cic lanuier enfuiüanr,pour 
lxijXvj.den. ;

Etaprcs ‘



5c après ledit premier de lanuier pour Ix.f. 

France.

Royaux & francs à pied & àcheual,du poix 
de deux deniers vingt grains, trebufchans, 
iufques au premier iour d’Odobre prochain, 
pour ^  lixX

Depuis ledid premier Gdobre prochain, 
iufques audid premier lanuier enfuiuant, 
jpour Ivij.f.

Et après ledit premier de lanuier,pour Iv.f.

France.



i

France.

l;i

A f

Doubles Henriz ju poix de cinq deniers 
dixfept grains trebufchans., iufques au pre
mier iour d’Odobre prochain,pour cxvj.Îl

Dèfuîs ledit premier Odobre iufques au 
prcmieï’Iànüicreafuiuaiiciîbur cxij.fi>

Ét



Ee âpres ledit premier iqur de lanuier pour 
cviij.f.

France.

France.

*r

HenriziîmpîeSjdu poix, de deux deniers 
re- i grains, trebqchans, iufques au prçmier
j 4 ' iourd’Otl:obre prociiain,pour Iviij.f.

au Depuis le premier iour d’Odobre iufques 
j,fi> . premier 4e I^niuicr eqfiiiuaptjpour Îvj.f.

Ë t E



Et après ledit premier iour de lahuîer jpour 
îiiij.f.

•France.

d̂ C
1

que

poi

Demys:Henris du poixd"^vndenier dixneuf 
grainstrebufchans,iufques au premier iour 
d’Odobreprochain>pour xxix.f.

Efepuisledit premier d’Odobre iufques au
premier de lanuier enfuîuantjpour xxviij.f.

Et apresledit premier iour de lanuier,pour 
xxvij.u

France.

Angclotz d’Angleterre, du poix dequatre
denier s,trebufchans, iufques au premier iour

d’o a

po
ch
pr<

qu
po

po

ü



;uf
>ur
c.f,

au
ij.f.

)ur

Depuis Icdic premier iour d*Odobreîuf^
quesau premier lourde lanuier,pour i i î j . l . j . Ç

Et après ledit p r e m i e r  iour de ïanuîer,. 
pour Ixxviij.n

Angleterre*

tre
3ur

împerlales & Royaux d'or deFiandrcs ,da
poix de quatre deniers, quatre grains trcbuf- 
chans , iufques au premier iour d'Odobre 
prochain,pour

Depuis ledit premier iour d'Odobre iuf
ques au premier iour de îanuler enfuioant, 
pour  ̂ iiijUijX

Ec après ledic premier iour de lanuîer,

E iij

ï



Flandre. dec
fern

Demyes îm perialles, & ciemys Royaux, 
du poix de deux deniers dixfepç grains ,çpc* 
bufchans, iufques au premier iapr d’O dobre 
prochâinpour

que 
E 

; çtei 
E 

cvj.

Depuislediüpremier iour d^O dobre, iuf
ques au premier iour de lanuier enfuiuaitt» 
pouir >:Lj.f vj.deli.

Et après ledit premier jour de Îanuier,paur 
xlX ;

i

gric
ûic:

m
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Hefpafgnc.

Vieux doubles ducats d’Efpaigne, du poix 
de cinq deniers dix gràms ,crebui<:hans ,en- 
fembleles piecesde Milrecz forgées en Por
tugal,du poix de Gx deniersjtrcbufchans, iuf- 
que au premier Oâ:ob.prochain,pour G x iiij.f.

Depuis ledic premierd’Oôlobreiufques au 
: çtemief de lanüier enfuiuant,pour cx.f. 

Et apreis ledic premier iour de lanuier,pour
CVj.f.

Hefpaigné.

Vieux ducats dïfpaîgnc, Portugal, Hon  ̂
grie, Venife &: Geiines , du poix de deux de
niers dixfepcgrains, enfcrable les ducats du-’̂'

die



die pays de Portugal.du poix de trois deniers, 
iufqucs au premier i t w r  d'O aobre procluin,

^  D e p u i s  ledit premier iour d’Oâobre iuf- 
<jues au premier iour de lanuier cnfuiuant, )

*’°Etapresledicpremierîottt<leIanuicr,pout

l i ij .f.
Keipaignc*

Portugal.
I 

ceu 
dec 
iiifq 
pou

r
■’ pou

El
xlvi

VCB



ers» 
ain, 
i).f. 
iuf. 
inc,  ̂
Iv.f. 
>our Gennes.

%
m

Efcus d’Efpaignc dits piftolcts, enfemble
ceux de iNfauarre,Venifc.& Gennes,dupoix

e deux deniers quinze grains, trcbufchans, 
■ulquesau premier iour d’Oaobreprochain,
pour lij .f .

Depuisledit premier iour d’Oaobre.iuf-
Sues au premier iour de lanuier enfuiuanc,

p o u r  . .

î  Ianuier,pour



f ; i-; ;

HiiPpaigfie,

Naaarre.

V eo ife .

Gena



Phili ppu s dor de Ftamiï>es,du pok dc deu 
deiversdouze grains,pour xsxiij,i^

Flandres.

si/

■I OboIIes d u Rhin, du po^  ̂de deux % 
nx grains,pour

Rfîin.

f  II



Carolus de Flandres, du poix de deux de- 
niera fixgraias^jour xxvj.C

Flandres.

Cheualotsdc GueldrèSjdu poix de deux 
denierfdouze grains,pour xxviij.f.

Gueldres.

i
Levteftons à nos coings & armes, à xij.i vj.d.

Tcftons de Nauarre,Portugal,Milan,Gen- 
nés , pefatit fepc deniers dix grains , pour 
xy.f.tournois.

M



France.

France.

F iij



Francc.

Francc.

Teft



Teftons de Portugal.

Tcilons de Milan.

r  '

Autres

Vi,
si



Il

m

Autres teftons dc Milan»

Teftons de Gennes. 

Gennes.

Deiïjys ceftons pour vj.f.iij^d. tourn. 
France.

' f

I



Pieces de fix blancs & trois blancs, pour 
leurs prix accouiïumez.

France.

France.



IN'

i S : i

/

France.

Trezains, douzains, dizains  ̂demy dou-  ̂
zains, Hard s , doubles, Sc petits deniers, pour 
leurs prixaccouftamez.

France.



/

France.

France.

France,



Francc.

France.

Pieccs



Pieces dé quatre Realles d*Erpâigne,pefâni: 
dix deniers feize grains trebufchans,pour dix 
fept fols cournois.

Hefpaigne. il ■

Piece^ de deux Reailes d’i!fpaigne jpefanc 
cinq deniers huid grains,pourhui<5t foisiix 
deniers cournois,

Hefpaigne,

Q üj

S'

f '

I m



Simples Realles pefant deux deniers feizç 
grains,pour quatre fols trois deniers coarn.

Hcipaigne.

Les demyes arcquipolenc.

i'i‘

E N  S

MÊk



r

EN S V I V E N T  LES
pourtraifts & figures des 
pieces deicriees par ordon
nance, auec le prix que les 
mailires des monnoies &  
changeurs en feront tenus 
donner au peupletousde- 
chetz de fonte , ialaire de 
change, & autres frais dci- 
duifts.



Elpeces D’or,
E t  premiertmenti 

Nobles Rpfe & Nobies Henry d’Angleter* 
re,dûHcles pourcraicsfont cy deiÎQus figurez!

Angleterre.

A
eu V 
cha

Araiibn |
I

i .



A raifon de cinquantcquatte fois que J’Ef- 
cu vaudra iuiques au premier d’Odobre pro
chain,

Le marc vaut 
L*once 
Legros 
Le denier 
Le grain

ix. vingt X vj.L 
xxàiij.lx.r. 
Ixj.r.iijden, 

*xx.f.v.den. 
x.den.pitte.

A raifort de cinquante deux fols que FEfcu 
vaudra depuis ledit premier d’Ôdobre, iuf-
qaes aupremier de Îanuicr enfuyuant.

Le marcviuc 
L’once 
Le gros 
Le denier 
Le grain

ix. vingt. viij.Lx.r. 
 ̂ xxiij.l.xj.riij.den.
îviij.£x.den.obo.pitte,reniip.

xix.f.vij.den.obo.femip* 
' ix.den.obo.pitte.

A Mifoaide cinquante fols que TEicu vau
dra aprc> ledit premier iour de ianuier^

Le marcvaiît 
L’once 
Legros 
Le denier 
Legraià

ix, vingt jd.v|.C 
■ Xxij.lxîijXiij.den.

ivj.f. vi j.dcn.obo.pitre,rem ip. 
xviii-Cx.den.obo.femipitte.

ix.den.obo.
H



Angeîocz d*AngIeterre aians vn o dans la 
n e f , enfemble les ducatz de Luques»^: Ie$ 
jieufzde Hongrie,aux pourcraitz cy deiFous.

Angleterre.

A raifon de cinqyanpe quatre fols l’Efcu,

Le marc vaun 
L’once 
Le gros 
Le denier 
Le grain

'/Lci

ix. vingt ix.I.x.f. 
xxxiiîl.xiii.r.ix.den.  ̂

lix.f.ii.den.obo.iemip.^
xix.Cviij.den.obo.pitte,iemip.  ̂

ix.den.obo.picte/emip.
A raifofi de cinquante deux fols l’Efcu, j 

Lemarc vaup ix.vingtij.I.x.f. |
L’once , xxij.l.xvj.f.iij.dçn. ®
Le gros l vi{.r,pitce,femipitte.J^
Le denier xix.f.femipitte.
Legrain îx.den.obolle. '

A raifon de cinquante fols l’Efcu,
'Le marc vaut viij.vingt xv.l.xi

L’once



t-o n ce  xxj.I.xviij.{!ix.den.
Le gros liiiji.x.den.fem ip.
Le denier xvii).f.iij.den.picte,femip.

/ t e  grain ix.den.fem ipitte,
D ucatz de Portugal a la petite croix, en^ 

femble les vieis Efcus d’Ercoâeaians vnfoleil 
d’vncoile,aQ x pourtraitz cy deifous.

<; ' Portugal.

EfcoiTe*

A raifon de cjnquanteq latre fols I’Efcu.
Le marc vaut ix.ving v.î.x f.
L’once xxiij.l.iii.nx.den«
Le gros lvii.f.xj.den.obo.femip.
Le denier xix.f.iij.den.obo.pitce,remip,

H ij



Legraitt ix.dcn.obo.femlp. 

A raifon de cinquante deux fols I’Efcu.

Le marc vaut 
L’once 
Le gros 
Le denier 
Le grain

viij.vingt,xviij.I.x.r.
xxij.Lvj.f.

lv*f.ix.d.picte,femipicte.
xviijXvij.d.femip.

'Ix.den.pitte.

A raifonde cinquante fols TEfcu,

Le marc vaut 
L’once 
Legros 
Le denier 
Le grain

viij.vingtjXj.I.xij.f. 
îfxj.I.ix.f. 

liij.fvij.den.obo. 
xvtj.f.x.den.obo. 

viij.dcn.obo.picce,&: demie.

Lei 
L’o 
U[ 
Lc(

I

Autres Ducats de .
Croix, &: les Eicusde FiandsDes.

Portugal

a la longue

i

Lei
L’o:
Lê
Lee
Lê

Lcr 
L’oi 
Leg 
Le ci 
Leg



Flandre.

Le marc,yaîîÊ 
L’once ":

A raifca de cinqaancequatre fols rEfcu,
iix.vingt4 l.viij.f. 

i ‘ 3cxij:LxlijXvj.d. 
Ivj.r.TÜj.den.pit. 

Ledenier xviîj.ix.den.obo.pic.
Le grain ix.den.oboL

A ràifon de cinquante deux ibis l’Eicu,

Le marc vaut viij. vingt xiiij.Lxj.C
L’once xxj.l.xvj.iivj.deiK
Legros liiij f  vj.den.obo.pitrc.
Ledenier xviij.f.ij.den.pitre.
Le grain ix.den.femipicte..

A raifon de cinquante fols l’Efcu. "

Le marc vaut 
L’once 
Legros 
Le denier 
Le grain

viij. vingt viij.I.
xxj.L 

lijXvj.den. 
xvi).£yj.den. 

i^iifden.obo.pitte. 
H iij

i.ii i



Efcus du Pape de diucrfe fabrication, en- 
iemble ceux de Sicilie, Valence » Ferrare,Lu. |  
qacs,3dceux de Sauoicvqtii ont efté forgez 
ibiibz le nam de Caroiiis , auxpourtraitscy 
deiibus.

Pape.

Auignon.

'Nit

Pipe !



Pape.

Valence.

Ferrare.

Ferrare.



m

Lüques.

Sâuoye.

Le 
Le
Le

Le
Vc
Le
Le
Le

J

I 
Lei

A raifon de cinquante quatre fol s rEfcu,

LemaVcvauc ix.vingtlxij.C
L’once xxij.Lxj.f.vj.d.
Le gros Ivj.f.v.den.picce. f
Le denier xviij.f.ix.den.obo.pitte. j
Le grain îx.den.pi£tc,remip. ^

Arair^É de cinquante deux fols rEfcu, - 

Le marc vaut
Lonce xxj.Lxiiij.i:vj.den. i» Lçt

U t



/•
Le gros 
l e  denier

liiij.f.iij.den.obo.pitte. 
xviij.f.j.den.pitce, 

xj.den>
X.C ucuicr xviij.l.j.den.
Le grain x

A raiibndc cinquante ibis l’Eicu,

Le Marc vaut viij.vingiLe Marc vaut 
L’once 
Legros 
Le denier 
Le grain

viij.vingtvij.L
xx.I.xvij.r.vj.deri. 

lij.f.ij.den.pitte. 
xvij/.iiij.den.obo.picte. 

viij.den.obo.femip.
Efcus de Milan foubz le nom de Philippes, 

& ceux de Sienne,Parme,& de k  Mitande.
" Sienne.

A raifon de cinquantequatrefois l’Efcu,

Le marc vaut 
L’once 
Le gros 
Le denier
Lçgrain ix.aen.pii

A raifon de cinquante çiepx fols l’Efcu, 
Lç marc vaut viij. vingt x.L:

viij.vingtjxvij... 
xxij.Lij.f.vj.den. 

I v.f.iij.den .obo.pitte. 
xviij.f.v.den.pit. 

ix.den.pitte^

X .f.
l



Vonçc J , xxj.Lvj.nij.Hen.
Le gros îiij.f.iij.den.picce,i'emip.
Ledenier xvij.f.ix.den.iemîpicü.
Le grain viij.den,obo.pitce,femip.

A raifon de cinquante fols l’Efcii,
Le marc vaut viij.vingt iiij.l
Lonce vingt l.x£
Le gros Ij.f.iij.den.
Ledenier ,  ̂ xvij.f.j.den.
Legrain ^vwj^en.obol.

A utreefcüz d’EfcoiTe, fous le nom d e Ma
ria,
blable aux piftoletz d’Efpagne.

Efcoiic.

Lorraine. -̂ h
V 

" L 
h  
h



A raifon de cinquante quatre fols TEfcu,

Le marc vaut 
L’once vaut 
Legros 
Le denier 
Le grain '

vii j. vingt xi ij.l. 
Xxji.xij.Cvj.den. 
liiij.foboLpitce. 

xviijfpicte.
ix.den.

Ajaiionde cînquantedeux fols l’Efcus

Le marc vaut 
L’once 
Legros 
Le denier ' 
Ijegrain

viij.vingt,vj.I.xij.f
xx.l.xvj.f.vj.den

lij.fobol.pitte
xvii.f.iiij.den.pitte

viij.den.obol.femip

A raifon de cinquante fols l’Efcu,

’Le marc vaot 
Léonce 
Legros > 
Le denier 
Legtain

vii).vingtl.
X X . l.

Lf.
xv]£viij.den.
viij.den.pitte.

" Autres Efcuz de Sauoye, fous le nom de
^Philibert,au pourtraid cy deiTous.



II

Sauoye.

A raifon de cinqiiancaquatre fols TEfcu.

Le marc vaut 
L’oncc 
Lcgros 
Lc denier

viij. vi 0 ^^ X vjX

lij.f.ix.den. 
. xvij/.Vij.den.

viij:dien.obol.pitte. 

A raifon de cinquantejdcujE folsl’Efcu,

Le grain

Lè marc vaut 
L’once 
Legros 
Le denier

viij.virigtjij.I.x.f.
xx.l. vj.fi ij.den, 

Lf ix.den.pitte,femip. 
xvj.f.xj.den.femip. : 

viij.den.oboL

A raiib^ deariiqoarite

Le marc vauc vi>vingt,xvj.I.iii|,i:
L’once



L’once 
Legros 
Le denier 
Le grain

xix.LxXyj. 
xIviij/ix.dcn.obôLpitte, 

xvj.f.iij.den.pîrte. 
viij.den.femip.

Efcuz a la roie d’AngIeterre,{biisIenonii de 
Henry, & ceux de Badde, aux pourtraids cv̂  
deiTous. ^

Angleterre.

A raifon de cinqaantequatrc£bIsrEicu>

Le marc vaut viij.vingt Lx.iI
xx.Lj.f.ii>den^

Legros Lfj.den.oboLpitte/emip.
Le denier xvj.£viif.dcn.oboLicmip.
e grain vii}.den.pîcte,ièmip«

A raifon deçinquantedeax 1-̂

Le marc vaut vi).vingt xiiîj.Lx.C
once xîx.Lvj.iCiij den»

’ I iij

? '  i  ifît
■i t'~

r



roŝ .:  ̂
Le dénier 

[rain

. xlviij.Ciij.den.pitte/emip.
xvj.Îîj.den.femip,

viij.den.

' AraifondeeinqiiMteiblsrEicu,

t  e marc vaut vij.vingt^yiij.Lx f.
L’once xviij l.xjXiij.den.
Le gros xIvjXiii|.den oboj,£itce,iemip.
Le denier 
Le grain

xv.f.v.den.oboi.fcmip. 
vij.denvoboi.picte.

Florins de Badde, d’Auftrie, de Brandebourg, 
& de Mounftre.

A raifon de cihquantequatre fois I’Efcu,

vij* vingt,x.l.iiij.f. 
X  viij.I.xv.f.vj.den. 
xlvj.f.x'jidèn.pitte.

xv.f.vij.den.obôl.pîctc. 
vij.den.obol.pitie.

Le marc vaut , jî; 
JL’once 
'Leeds' 
Ledenier 

•Le grain

« - lAraiibn de cinquante deux iblsTEfcUi '

Leniare vaut ^ vij.vin t̂,fiii.I.xii.f^
"JLIoncĉ   ̂ xviii.Li.f.vi.den.

xlv.f ii.den.pictc* 
vv.fobol.pîtce.

Le
* Le dénier



nip.
nip,
len.

ien.
nip.
nip.
icte.

I»
iijX
len.
itte.

ictc.
itie.

ii.f.
[en.

Etc.

tte.
Lc

X,egram vii.den.oboL

A raifon de ciû'qüanre fols TEfctï, * i

le  marc vaut vi.vingt,x viiiXx vin.C
L’once xvii.l.vii.i.iii.den.
Legros xliii.fiiii.dcnohol.pitccjfejpip. 
Le denier xiiii.f.v.den.obèlfemip.
Le grain vii.denjpitce^

Nouùeaux Florins de Bourgongne.
A raifon de cinquancequatre fols TEfcu,

Le marc vaut vii.vingt,viii.I.x.r.
L’once xviii.l.xiXiii.den.
Legros xlvi.f.iiii-den.oboLpitttejremip. 
Lc denier xv.f.v.den.oboLfemip.
Legràia vii.den.obol.pitte.

A raifon de cinquante deux fols l’Efcu,

vii.viogtjiii.l. 
. . . xyii.i-xvii.fvj.den. 

x îiiii.f viii.den.picte. 
xiiiiX.x.deii.obol.pitcf.

vii,den.obül.

Le marc vaut 
L’onc-e 
Legros 

.Le denier 
Le grain * •

A»raifon de cinquante fols rEfcu;

•Le marc vaut vi.vingtyxviiixX
L’once



L*once 
Le gros 
Ledenier 
Legraîfl

xvii.I.iii.Cïx.den,
xliiXxi.den.oboiremip.

iciiii.f.iii.den,.obol.pi^e,femip.
vii.den.femip.

Florinsd’AIe^agne,forgez àNymeghen, 
ayansdVn cofté yn aigle ,&  au milieu d’ice- 
luy vn ercuflbiijQu H y a vn iyon rampant.

Alenjggne.

A raifon de cinquante quatre fols l’Efcu,

Le marc vaut 
Lonce 
Le gros 
Ledenier 
Le grain -

vii.vingfji.I.xvi.f ' 
xvii.I.xiiii.f vj.den.

X I iiii.f ii i.de n. q  bol.pitte. 
xiiii.f.ix.den.pitte.  ̂

yii.den^pittejfemip.
A raifon



A raifon de cinquante deux fols l’Efcu,

Lc marc vaut
L’once , 
Legros

vi.vingc»^vi.i.x,i: 
X¥îM.iÆüi:cieni 

 ̂ ^̂ ^̂ •̂ ■vii.den.ol̂ jpLpicteSèjnip. 
Ledepiec _  ̂ XiiiLiîiïden.obdLfëi^ip.
Le grain vii den femipr

A ràifon de cinquante fols l’Efcu,
Le marc vaut 
L’once 
Legros 
Le denier ..

vi.vingt,xi.I.iiij.r. 
xvi.l.viij.f.

V xliX
n .

Le grain 4 . vij.den obol>pitte,iemip*

Florins de Nfetz,& de Vie,aux pou r- 
. tfaidscydeilbus.

:rv j Metz& Vie.

' , : .Mî îV

M --.'%

i '
tf: r



A raifôti de cinquante quatre fols

vi.vingtÿxix.i.-
xvii.l.ix.f*iu^dcn.

' Le marc vaut 
‘-Uonce

Le grQ$ !jdiii.f.vii.dcn.o|3ol.pitte/emip.
licdcnîcr ‘ ^
X e  grain, vii-den.pittc.

A raiibn de cinquante deux fols IfEiipn?̂

Ĵ e marc vaut vi.ving^xiiü»l^ i.
£ l-’onc



L'onet, 
Le gros 
Le denier 
Legraift

xVj.l.xvï.f.üj,cJeiti
xlij.f.pitce.femip»

:}ciiii.ilreinip.
vü.dea*

A raifon de cinquante fols rEfco, '

Lemarc^vAuf > 
Lonce 
Le gros 
Le denier 
Le grain

xvivl.ili,f.iii.4cn. 
xlXiiii*den.oboI.pitce,iêmip, 
.,. j|iiiXy>den.obol.fcmipt 

vi.den,obol,piccCi

Florins iAîeinagnc/ /
'A'- ' ■

A raifon dê cinquante quatre fols TEfcu,

Le marc vaut 
Léonce ,  ̂
Le gros 
Le denier . 
Le grain

, vi.vingt,v4.^X
, xv;,l.xiii.Û^.dcn. 

xxxix.f.ii.den.obol.fcmjp*
X iifcf.ob»pi t^m ip. 

vi.den.obol.

Lé marc vaut v i.v iàÿtràm £
l i ’oncé:
l.cgros t - s  - xxxvii.Cix;den.

^  ij



k l

vi.dea.pitlc.

A çaiibn de cinquante ibis rEÎc&, ^

Le marc vaut cxvi.I.
L’once i  ̂ ' 'v' ; - > xiiihl.x.:C v
Legros xxxviXiii.den.

JL eid aife  xiiXi.den.
I Lfegr îrt “̂^ , vîiden-

oboliesduRhin. '

A raifon de cii)qu|nre quatre fols l’efcu.

Le marc vaut vi^in^t,i.I.
: xv^l.iifvitdén. 

Lçgros . xxxvii.f.ix.den.obol^itte.
xii.f viideh.pitte. 

. .  . vi.den.pltte.
tedcnîer

Ci?:*
A raifon de cinquante deux V ;

. . iK M .K „ J  fo lsl-E C cu^ ..  . . . . .

Le marc vaut > ^ cxvi.l.x.Ç
.^Lonçe^^  ̂ . xiiii.l.xi.f.iii.den.
Y Lf s gros xxx vi.£ iiilden,oboi.pitt:ejienîip. 
' Le dénier xii.fj.den.obolie.ïmp*

A raifott



:lc.

î.l.
x.C
en.
en.
en.
J.
1

. A raiionde cinquante ibis l’Efcci  ̂ ' 

Lejmarç vaut. , i a
xiifi.I. 

xxxv.f. 
xiXviii.den. 

* v.den.obol.pitte.

Oboles du Rhin.

Legros 
Le denier 
Le grain

■ , i ■i ■■

,i.I.
^n.
tte.
i:i:e.
tte.
[
J ,

x.Ç
'en.
# •
m
fn.
fon

Araifon de cinquantequatrc fols refcu.

Le marc vaut 
L’once 
Legros ,,
Le denier 

:rain

CXV.L
xiiii.l.viiXvi.den.

xxxv.Cxi.den.pitte.
xi.f.xf.dcn,obpI.pitte.

vj,den*

A raifon de cinquante deux fois TEfeu,

Le marc vaut cx.Lxini.C 
K iii



il

, A raiibii de cinquante ibis l*Eicu

% 5ciii.I.xvîXix.dcm 
xxxiiü.f.vii.den.remip. 
xi.f.vi.den.pitcc.femip. 

y;dènx)bol.pictc.

Le m ^cvaut 
L*once 
Le gros 
Ledenicï'
Le grain

xiiU.vi.f. 
xxxiii.f.iii den. 

;/i ■ V ^iXj.den.
v.dcn.obol.

Obolles de Gueldrcs ,appèîlees loiig ye 
iluz.OboIltMu Rhin, ayans vn Monde d"^’ 
cofté, & trois eieuïfôns de l’autre, au poi« 
traidcydcffous.

Gueldrcs.

Rhîtt'

Le<
Le

L î

Lc|



ip.
Ip.
:tc.

iî.f.
ri.f.
icn.
[en.
bol.

vc-

3ur

m

Rhin.
' ■ 'x.

V’TŸ
A raifon de cinquante quatre 

folsl’Eicu, ,

â^Marc vil^. 7. cv.l
î/pnçe f ï V V ¡ 5  .V xiy.Uj.nvi.dch.

1 flb i JUxn*Çix.den.ob©î.pitr. 
Ledenier • 3̂ .Î’x>dcmp|r.
Le grain v.den.obole.

A raifon de cinquante deux 
 ̂ .  ^  ibis l’Eicu, -

L f marc vai^ ?  ̂  ̂ cj.L
L*oncc J  xij.ï.xij ilvj.den.
Lcfrps XxxjX^y.den.bbol.pitte.
Ledenier i>" " xX5fjjlen.pittc.
Legrain v.den.pitte.

Araifoa

r:



/
A raifon de ciniqûàiièe fols TEfcu.

'H!!':

lili

'iVf

Le marc vaut
L'once.'^3'S}  ̂Í

iiij.vingCjX vij.l.

LegrW'^y^'i.N (V>, xxxf.iij^n^txboï.'j^tce. 
Le dé^er V7» ; f :  xXj,efea.pitt.
Legram': .̂X ‘ : .‘“̂ v̂.dèn. '

Autfcs^ôrihfî de Nymeghetli, vu ai
gle dans vn efcuiron,&: vne grande Croix tra

deilbus.
Nymeghett.

,1, 
ij i'UÛklii



A raifon dècinquajsiisquatrefoîs TEfcu,

Le marc vaut 
L’once . ^
Le grt^ÿ;': '- ' 
1  e ie n fe  
LegmrVr .

ciij.L
xii I.xvii.f.yi.den. 

xxxii.fiî d.eii.pitte. 
xXviii.'ien.oboI.pitte. 

yjdenepitte/emip.

A raifon de cinquante deux fols l’Efcu,

Lemarçirafuc nir ; iiîi.'̂ ingtyiitx.L
L’once xiiJ.vii.fvi den.
L*egros xxx.f;xi:deri.pitte,
Ledenier x.f.iii.den.oboLpirte.
Le’gr^in . t v.den.iemipitte^

* * ’* iAraiibn de cinquante ÎblsI’EicüV c ‘ "

ï i i î. vingt,XV. K ii.f. 
xi.I.xyii.f.ix.den. 

xxix.f. viii.denÎôboLféînip.

Lc rifâèéViüc '
L’once 
Le gros,
I^edfniêr, , - .. . ix.fx.den.oboLpittejieifeip. 
terrain  ̂ r " iiii.den.oboLpitteJÎemfp;

Vieilles mailles de Horn,âu pourtraid*
il/li|édeifoüb5|i ^

ii iJi

.:'w#



Ml.,.

-f I

' A raifôà de cinquante quatrc®S

Xcmarcvàur 
L’once r 
Le gros"  ̂  ̂
Le denier 
Le grain -

iiy.tîhgtj4.
x.l.ij^tjidefi. 

xxv.f.iij.den.obblipiftè.
viij.f.v.den.pitte. ' 

Li ̂  !^Jiden.pitte*

i A  r ^ n  de cinquante deux îbls l’Eicu,

Ixxviîj.!. 
ix.LxvX 

xxiiij.r.iiij.d€^ôb0l*
Le denier -  ̂  ̂ viijiCj.den.oboI.

,h Ü],dcn*

A raiioji de cinquantcfoltÎlBfèu,

Le marc vaut lxxv.1.
X/onc



L’once 
Le gros 
Ledenier 
Legraia

,  ̂ r ix.l.vij.fvj.den, 
xxiij.f.v.dcn.pictc. 

vij.f.ix.den.oboi.pitce. 
iij.den.obol.picte,fcmip*

MaiUçs de Horn,où il y a,Terbum Domini 
maniée in æcernùm.

-à
A raifon de cinquante quatre fols FEfciî,

Lç^arcygM  ̂
Loncc

_ ?p.S
Ledenici ^

:rain

 ̂ Jxx,I.x|iij.f 
"  ̂ - viij.Lxvj.fîx.aen.

xxijXj.deiti^m^.
vij/.iiij.den.pfÉtc,fe'mip.

îij.den.obot.fëïïi'ip.

A raifonde cinquante deux foIsfSfcu,

Le marc vaucsj- ■ . ■ ■ i ,s ' Y
L*oncc 
Le gros 
Ledenier 
Le grain

IxvîijJ.
; ^ i j ix x

xxj-fiiidc^.

lij.den.oboî.

Le ixvXx.r. 
H



rviWré  ̂ - viii.l.m riic îîeà»
t e ^   ̂ 1 xx,itv.cîen.ob6 lientip. 
Lédciiîér'  ̂ Tl!£i^.den.obolpÎKeifem
Legiraîfi -  iii,den.pitcejiemiî».

Dapaçem Domine^

^Tàift)ri de Gîiiqaaaté qyaç^.io|f l’Eicu,

ieîB aic^auc . , .
 ̂  ̂ ' viii.Î1Vi.i:î *det?.

Le sms v , xx^Cfx.den.pitüe l̂emif^
‘L ed e^ et’ : , , ; .  vi.Cxi.dcn^mip,
.Jtegrsii^g: .  ' üMeSPbql-,

/ ■ '  ̂
A i;al£btide cinquante de^xjf^s TEicy,

L^ni^rcvaut ' ‘ '

ïigvps . ,  -  - y - - ^IS d étv ié f'"  ,: V^v,y.den.;

À raifon de cinquante fols l’Efcu,
Lemtreyaut , a«.IwA’Çiif
L’once ' 7 i '^ - T Î

Ledenier ; vi.f.v.den.
T^ffrain iü.den.Ditcc.Legram gj^g



-îi
.  rr,,: .,r,, j.-

Uii -̂jJ:
“i. '1'*înt;''.0.T
E;W^SV.IV'ENT - L E S  iE-S#l- 

^ ces darg;ericdÆrfeesy^àiïê<|îesI 
, /■. demis & ^o-inrz.' '-'-

■ h ' .

Philipplîs d’argent, forgez en Flandres, m  
poqrtraittzcy deiTôus. .

Le màrc vaut 
L’once .
Le gros 
Ledenier 
Le grain ^

" yiij4 .x.f 
V*’ xxxiii.rjx.den.

iiiiXiidcn,pfeoLremip̂  ̂
' i X iiii.dcn .oboî.pi rteXe m i p.

obolXeniip. 
L iii



Demies Dalies de Bourgongne.
Le marc vaut ^
I/oncc... . - ■ xxxviÎ.
Legros iiii.nvi.Gle!^

denier iXvi.den;.
£.egii:aia obol.pjtte.

Tcftonf tieufs.de Lorraine ̂  forgez fous le 
nom de Charles, ^

Lorraine.

Le marc vaut . < .  ̂ xiii.K
Vicl^ çjeftons de Sauoye, fous le nom de 

Charles,au pôürcraid cy deiTous.
Sauoye. ■■



l e  marc vaut i  în.î;x vîi.f
XXxiiii.f.vii.dcn.obol’ 

iiiiXiü.dcn.obol.pitce,femi|>* 
i.Îlv.den.pittc* 

obol.pictcf
‘Le denier 

rrain

V t à ù ^ e t ó s  He BélnCiaopbur^ 
craidcydeiTous.

m

Berne.

Le marc vaut xiiiiJ.x.f.
Lonce. ,  ̂ xxxvi.f.iii.den.
Legros iiiiXvi.den.pitccÿicmip.
^ d en ier -  2   ̂ iX ^^en.
Legrain  ̂  ̂ . .. , \ a>oipicce.

 ̂ Autres de Berne neufe,auec ceux
de Soleïiirri^â& pourcraids cy dcflbus.

Berne



Soleurre.

jLemarcvaut xiii.I.vj f.
:  ̂ xxxiii f
irX^égros^ .̂/ iiiiXi.den.oboI.p!tre,iemip%

¿edenier ,.-s •.¿i.f.iiii.den.obol.remip.
' " |;c grain " oboi. fem,^.

i ^èftónsneufz deLueerne, aux 
pourtraiwl cy deiTous.

jX j :) '.¿ iifi ■ : ’h ; :0

^rnsd



Le marc Yatft " . xiijJa>iìviij.dca.
L’once xxxij.f.x.den.
Le gros iiij.f.j.den.pitte.
Le denier i.r.iiij.dcn.pitte/emipitte.
Le grain r oboLfem ip.
locondaìlcs d’Hpìigrie, Saxe,Bauieres jCIe- 

ues,d’Ouft,VVcerdt,auxpourcraids 
cydeÌTous.

V  1

i i I



Ù- rÿ' •



• /



r%

Le marc vaut 
' Léonce, . 

Legros 
Ledenier 
Legraip^

c

xiiij.Lix.f.  ̂
' xxxvjXj.den.obol. 

iüjXyj.den.femip. 
j.Cvj.den.

' ‘ - obo.picte.

Autres
u



Autres îocondalles de Hongtie,Scafhoufenj 
Hame,Magunce,&: Vlme,aux pour* 

traidscydeiTous.

If

sX,
)0 l. 
lip. 
:n.
:te.

res



L^in^rc vaut

Le
Ledeniicr 
Le grain

, xxxv.f.x.den.obo. 
iiij fv  den.obo.pitte.

jXvJ.den. 
K pbo.pitte^ 

Autre



Autres locondalles^c Hernord,SoIcurrC) 
& Melchdelbourg,aux pourtraids 

cy deiîbus.

Le marc vaut 
L’once xxxv.i^vj.de.n.

Legros



Leeros  ̂ ülj.f.v.den.pitce.
T § V iXvj.den.

obol.pitte.
Legram ^

Autrc locondaile de Liege,a« pouttraia
 ̂ dcíTotts.. í V

Le tnarc vauc 
L’oncc. 
Lcgros ' 
Ledenier 
Legrain

xiij.l.xiiy.íV
xxxiiij.r.iij.dén.

iiij.f.iij.dcn^pitte,rcmip.
j.f.v.den.femipittc. 

; ;;:íObOv£c£mp*

vS






